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 Chers et chères membres, chers amis de l’Académie

L’année 2023 de l’Académie qui a débuté par son assemblée générale annuelle des membres titulaires, s’est 
poursuivie par la séance solennelle de rentrée suivie de six séances au cours desquelles douze conférenciers 
sont intervenus sur des sujets très variés et par un discours de réception. 

Le semestre n’ayant été perturbé ni par l’épidémie de Covid 19, ni par des manifestations ou des grèves, le 
programme prévu a pu être réalisé selon toutes les prévisions.

Nous avons eu la joie d’avoir pour la première fois un membre correspondant qui a atteint l’âge de cent ans :  
le père Jean Prieur. Un deuxième centenaire, Albert Pachoud, membre titulaire, sera honoré par l’Académie 
au début du mois de juillet.

Vous trouverez dans ce journal le compte-rendu des séances du premier semestre 2023, des images illustrant 
la sortie annuelle faite en juin bu et le programme (sous réserve) du second semestre, qui vous proposera des 
communications touchant des disciplines diverses, ainsi que le compte-rendu des séances de ce trimestre.

Tous les membres du bureau se joignent à moi pour vous souhaiter de bonnes vacances et vous donner 
rendez-vous le deuxième mercredi de septembre

 
           Le Président
           Pierre Geneletti

Le mot du président

Cliché C. Fachinger



Les séances de janvier à juin 2023

Assemblée générale du mercredi 18 janvier 2023

 - Compte-rendu d’activités
	 -	Compte	rendu-financier
 - Élection de nouveaux membres
 - Programme de l’année 2023
 - Questions diverses

 Au cours de cette assemblée générale, les membres titulaires de l’Académie ont procédé à l’élection de 
deux membres titulaires résidants, de deux membres associés résidants et de quatre membres correspondants.

Membres titulaires résidants

M. Éric Brunat

 Docteur en Sciences économiques et docteur honoris causa des 
universités de Sotchi et Irkoutsk. Responsable à la faculté de droit de 
Chambéry du Master II « European and international Business Law » ; chargé 
de cours à l’IEP de Grenoble. A été vice-président de l’université de Savoie, 
directeur	exécutif 	 et	 scientifique	du	Centre	européen	 russe	d’économie	
politique à Moscou et senior-economist-advisor aux Nations unies en Russie, 
Biélorussie et Moldavie. Auteur de très nombreuses publications. 

 Membre associé de l’Académie depuis 2016. 

M. Christian Regat

 Organisateurs de voyages, guide conférencier, journaliste à l’essor 
savoyard, et historien. Auteur de plusieurs livres. A été président de 
l’Académie salésienne, il en est maintenant président d’honneur. Vice-
président de la société des Amis du Vieil Annecy, membre effectif  de 
l’Académie Florimontane.

 Membre associé de l’académie depuis 2017. 

Membres associés résidants

 - Mme Anne-Sophie Nardelli-Malgrand
 - M. le colonel René Gaillot

Membres correspondants

 - M. François Demotz
 - M. Alexandre Doglioni
 - M. Bruno Gachet
 - M. Frédéric Meyer

Madame Monique Dacquin, membre titulaire intègre le bureau de l’Académie en qualité d’archiviste. 



Séance solennelle de rentrée du vendredi 27 janvier 2023

 La séance solennelle de rentrée de l’Académie de Savoie s’est tenue le vendredi 27 janvier dans la salle du 
conseil de l’hôtel de ville de Chambéry. Une très nombreuse assistance avait répondu à l’invitation. Le président 
Geneletti a ouvert la séance en présentant l’activité de l’Académie durant l’année écoulée. Il a introduit ensuite 
Charles Zanoni, Bailli de Chambéry de la Compagnie de Savoie. Pour la deuxième fois, cette dernière avait organisé 
un gala en faveur de la rénovation du grand salon du théâtre Charles Dullin. Cela lui permet de remettre un chèque 
de	4350	€	afin	d’abonder	la	souscription	de	l’Académie	pour	la	rénovation	de	ce	salon.

 En remerciant le bailliage, Monsieur Jean-Benoît Severino, délégué au patrimoine de la mairie de Chambéry, 
a	précisé	que	la	volonté	de	réaliser	cette	opération	avant	la	fin	du	présent	mandat	est	toujours	présente,	même	si	
aucune dépense concernant cette rénovation n’est prévue cette année.

Communication de M. Daniel Chabanol, conseiller d’État honoraire : « 
Une institution méconnue de la république : le Conseil d’État ».

 Dans la conférence qui suit, Daniel Chabanol, énarque et conseiller 
d’État honoraire, a présenté le Conseil d’État, « une institution méconnue 
de la république ». Les très nombreuses questions posées par l’assemblée 
en montraient à quel point elle a été captivée par l’exposé.

Séance académique du mercredi 15 février 2023

  En début de séance, Jean Olivier Viout, président honoraire de l’Académie, a 
prononcé l’éloge funèbre de Paul Dupraz, en présence de son épouse, ses enfants et ses 
petits-enfants. Élève de l’École normale supérieure et agrégé, Paul Dupraz s’est consacré à 
l’enseignement de l’italien. 

 Pédagogue attentionné, bienveillant et respecté de ses élèves, il a été président de la dent 
Alighieri et devint membre effectif  de l’Académie de Savoie en 1986. Il en est le secrétaire 
perpétuel de 1991 à 1998. Jean Olivier Viout conclut en rappelant que « Paul Dupraz était un 
juste, un exemple de droiture,… au service de l’école publique ».



Communication de M. Nicolas Sarzeaud : « le Saint-Suaire de Chambéry à Turin ». 

 Dans la première communication, Nicolas Sarzeaud, attaché 
d’enseignement à Lyon II, présente « le Saint-Suaire de Chambéry à Turin 
». Le Saint-Suaire est racheté par le duc Louis de Savoie à Marguerite de 
Charny	en	1463.	Il	voyage	dans	ses	états	avant	de	se	fixer	dans	la	Sainte-
Chapelle du château de Chambéry grâce à Marguerite d’Autriche, épouse 
du duc Philibert. L’auteur souligne le rôle des syndics de Chambéry 
qui font dépenser de fortes sommes à la ville lors des ostensions. Les 
images du Saint-Suaire, répandues sur un axe qui va des Pays-Bas à Nice 
et au Piémont, attestent du succès de son culte. On l’utilise également 
comme protection contre la peste et comme une relique qui exorcise les 
protestants. L’histoire se termine en 1578 quand Emmanuel Philibert le 
transfère	définitivement	à	Turin.

Communication de Christian Guilleré, professeur émérite de l’université Savoie Mont-Blanc : « Les finances 
d’Amédée V de Savoie » .

 Dans la deuxième communication, Christian Guilleré, professeur 
émérite	 de	 l’université	 Savoie	 Mont-Blanc,	 parle	 des	 finances	 sous	
Amédée V. Pendant 38 ans de règne, il guerroie contre le dauphin et les 
comtes de Genève, d’où de grands besoins d’argent. Nous possédons les 
comptes depuis 1258, leur organisation étant modernisée en 1315. Sous 
l’autorité d’un receveur, l’administration s’installe à Chambéry, mais peut 
les	vérifier	sur	place.	Ils	sont	rédigés	sur	parchemin	pour	environ	un	an	
et rédigés en latin. Pour en tirer un bilan, il faut travailler sur les changes 
des nombreuses monnaies utilisées, lesquelles varient dans le temps. Les 
revenus viennent des domaines, de la justice, des frappes de monnaie, des 
péages, des emprunts et surtout des communautés juives et lombardes 
spécialisées	dans	 la	finance.	Les	dépenses	couvrent	 les	hôtels	du	prince	
et de sa famille, l’administration, les constructions, la diplomatie, les guerres… Lors de la deuxième partie de son 
règne, les revenus augmentent fortement, mais restent loin de ceux du royaume de France ou de ville riche comme 
Florence.

Séance académique du mercredi 15 mars 2023

 La séance commence par la recension de l’ouvrage « Eustache Chappuis 1492-1556 humaniste savoyard 
et diplomate » de Pascal Durandard et Roland Hyacinthe, par Jean-Pierre Dubourgeat bibliothécaire adjoint. Issu 
d’une famille annécienne modeste, Eustache Chappuis occupe un poste de chancelier à Genève où il essaye de 
conserver un équilibre entre la bourgeoisie, le prince évêque et le duc de Savoie. Servant ensuite l’empereur Charles 
Quint en Italie, ce dernier le nomme ambassadeur auprès d’Henri VIII, le roi d’Angleterre. Pendant plus de 15 ans, 
Chappuis œuvre auprès de ce dernier pour défendre les intérêts de l’Empire et arrivera à faire conclure une alliance 
entre le royaume d’Angleterre et Charles Quint. Cet ouvrage remarquable, qui s’appuie sur l’abondant courrier 
échangé entre Eustache Chappuis et son illustre maître, illustre une période clé du royaume d’Angleterre et décrit 
les	luttes	d’influence	des	puissances	de	cette	époque.

 La séance est ensuite consacrée à la situation actuelle du tunnel Lyon-Turin. Elle se tient devant une 
nombreuse assistance où l’on remarque la présence de Monsieur le Ministre Louis Besson, ancien président de la 
Commission intergouvernementale pour le Lyon-Turin et de Madame Josiane Beaud, actuel chef  de la Délégation 
française à cette même commission. La communication est assurée par une équipe du projet TELT, le Tunnel 
Euralpin Lyon Turin. Xavier Darmendrail commence par présenter l’ensemble du projet et son avancement. Les 
lots du chantier tunnel sont attribués, soit environ 3,5 milliards d’euros. Il insiste sur la valorisation d’environ 50 
% des matériaux extraits.



Communication de Mme Elena Luchetti, responsable de fonction Environnement : « La prise en compte de 
l’environnement dans les chantiers ».

 Elena Luchetti introduit ensuite la prise en compte de l’environnement sur les chantiers : travaux de mise 
en sécurité de l’Arc ; tri et valorisation des matériaux extraits ; traitement des poussières et du bruit ; surveillance 
des eaux souterraines et des milieux aquatiques ; traitement des rejets du chantier. Une attention spéciale est 
apportée à la prise en compte des remontées et demande des riverains.

Communication de Mme Elsa Hugot, chargée d’activité Géologie et M. Arnaud Taillandier, responsable 
d’activité Génie Civil : «	Les	spécificités	géologiques	et	les	méthodes	d’excavation	».

	 Elsa	 Hugot,	 géologue	 et	 Arnaud	 Taillandier,	 responsable	 Génie	 civil	 abordent	 ensuite	 les	 spécificités	
géologiques du terrain et les méthodes d’excavation. Les 57,5 km de forage sous les Alpes du tunnel de base 
présentent une forte complexité géologique, étudiée grâce à des reconnaissances sur le terrain et par la réalisation 
de 250 forages de reconnaissance. Les méthodes d’excavation sont adaptées en fonction des couches géologiques 
rencontrées. On emploie la méthode traditionnelle par explosifs et marteau-piqueur dans les points les plus 
sensibles et des grands tunneliers quand c’est possible. On prévoit également d’installer quatre descenderies et 
des puits de ventilation. La sécurité est évidemment prise en compte avec soin et l’évacuation possible d’un TGV 
entier est prévue en cas de sinistre.

	 À	une	question	sur	la	suite	des	travaux	côté	français,	Josiane	Beaud	exprime	sa	confiance	dans	la	prolongation	
de la Déclaration d’Utilité Publique et cite la directive du ministre des Transports au préfet de région pour accélérer 
le projet.

Séance solennelle du vendredi 24 mars2023

 Ce vendredi 24 mars, l’Académie de Savoie a reçu comme membre 
titulaire Bruno Berthier, maître de conférences à la faculté de Droit de 
Chambéry. La séance s’est tenue dans les salons de l’hôtel de ville de 
Chambéry, en présence de Jean-Benoît Cérino, conseiller municipal.

 Après avoir revendiqué ses racines terriennes savoyardes, Bruno 
Berthier a développé le sujet de l’essor de l’élevage de la vache en Savoie 
à	la	fin	du	XVIe siècle. L’exemple de la production du gruyère en Suisse 
et son succès commercial est à l’origine de cette révolution laitière. Les 
agriculteurs réunissent leurs troupeaux au début de l’été dans les alpages. 



On y fabrique le fromage deux fois par jour, avec un processus encore en vigueur à ce jour. Le gruyère est réservé 
à la vente, parfois dans des contrées lointaines, alors que l’on mange de petites tommes dans les fermes. Cette 
culture de la vache a laissé de nombreux marqueurs dans nos campagnes, comme la création des fruitières dont les 
associés se partagent les « fruits ». Le paysage de la Savoie s’humanise avec les prairies qui gagnent sur la forêt. La 
maison villageoise se transforme avec l’extension de la grange et de l’étable, la partie d’habitation restant modeste. 
La prospérité amenée par le commerce facilite la transformation des églises et chapelles par l’art baroque. Au 
XIXe	siècle,	les	nombreux	chantiers	paroissiaux	coïncident	avec	la	carte	des	implantations	des	fruitières.	Enfin,	les	
sous-produits de fabrication et l’arrivée de la pomme de terre favorisent le développement des porcheries et de la 
charcuterie savoyarde.

 Dans sa réponse, Jean-Amédée Lathoud commençait par taquiner 
le	récipiendaire	en	citant	un	article	ancien	où	il	avait	qualifié	l’Académie	
de Savoie de « cénacle de notables vaguement nostalgiques […] instrumentalisant 
de façon tendancieuse un glorieux passé ! » Il le présentait ensuite comme « 
l’homme du baroque », présidant le Festival de musique de Tarentaise et 
décrivant dans des pages inspirées les admirables retables de Maurienne 
et de Tarentaise. Il le désigne aussi comme « l’homme des alpages » : depuis 
sa thèse monumentale soutenue à la faculté de Droit de Grenoble, « notre 
confrère n’a cessé d’arpenter les alpages de Tarentaise en juriste historien des institutions, 
publiant de nombreux articles sur les communaux, la grande montagne à gruyère… 
» L’orateur citait également le sauvetage de la ruine de la ferme Jarre de 
Villarivon. Il terminait par une invitation : « si vous êtes tiraillé entre la faculté 

de Droit et la Tarentaise, vous savez maintenant que vous pouvez vous échapper en venant rejoindre notre compagnie pour y occuper le 
siège qui vous est désormais réservé ».

Séance académique du mercredi 19 avril 2023

 La séance commence par une recension de François Forray. À partir d’un article des Studi Piémontesi, il 
relate l’éclosion de la vie théâtrale dans la région de Cuneo au XIXe siècle. La passion pour la musique et le chant 
est	encouragée	par	la	royauté	sarde.	C’est	l’Académie	de	Turin,	où	l’on	trouve	l’influence	de	Luigi	Vacca,	qui	choisit	
les décors. Les architectes soignent l’acoustique, la visibilité et aussi la sécurité incendie. On découvre la vie dans 
l’enceinte des théâtres qui sont aussi des lieux nocturnes de réception.

Communication de M. Henri Widmer : « Initiation à la géologie. : montagnes, roches et plissements en Savoie ».

 Henri Widmer, X Mines, introduit ensuite la géologie des 
massifs alpins. Nos montagnes présentent des empilements de roches 
différentes dans l’ordre des dépôts. Mais on constate dans les strates des 
chevauchements et des plis qui sont la conséquence de la tectonique des 
plaques. Si l’érosion a affecté les plis, certains étaient plus robustes que 
d’autres. Quelques exemples pris dans la Vanoise illustrent le propos. La 
nature a opéré des déformations extrêmement importantes sur un temps 
très long. Les compressions en Vanoise ont duré 60 millions d’années 
après les dépôts. Et pour obtenir le Mont-Blanc, on est passé de 1000 km 
à près de 100 ! Toute cette énergie vient de la chaleur de la terre et, en 
conclusion, la géologie reste très visible pour l’initié.

Communication de M. Julien Coppier, membre associé : « Raymond Oursel, 
un archiviste historien de l’art ».

 Julien Coppier, archiviste adjoint du département de la Haute-Savoie, présente ensuite Raymond Oursel. 
Né en 1921 à Dijon, dans une famille très cultivée, Raymond Oursel est archiviste du département de la Haute-
Savoie à sa sortie de l’école des Chartes. Il étend et rénove le bâtiment des archives, gère le retour de celle de 



Turin en 1955, les ouvre aux versements contemporains et introduit 
photos	et	microfilms.	Il	passe	une	thèse	d’État	en	1959	sur	les	églises	de	
Savoie. Très bon peintre, il est aussi organiste à la cathédrale d’Annecy. En 
1963, il devient archiviste de la Saône-et-Loire et entreprend l’inventaire 
des monuments et richesses d’art du département. Il meurt en 2008, un 
an	 avant	Anne-Marie,	 sa	 fidèle	 collaboratrice	 et	 épouse.	 Il	 a	 appartenu	
à de nombreuses sociétés savantes, l’Académie Florimontane, la Société 
des Amis du Vieil Annecy, l’Académie de Savoie. Ses publications sont 
considérables.	Il	avait	ses	préférences	 :	 le	Roman,	 le	Gothique	de	 la	fin	
du Moyen-Âge, le Baroque. S’il était sévère pour l’architecture religieuse 
d’un XIXe siècle, il appréciait la modernité au travers de Notre-Dame du 
Léman et de l’église du plateau d’Assy. Très croyant, pour lui la beauté était 
une représentation de Dieu.

Séance académique du mercredi 17 mai 2023

 Jean-Pierre Dubourgeat ouvre la séance par la recension de l’ouvrage « Will need power, don’t we ? », de 
Vincent de Rivaz, membre associé. Ingénieur hydraulicien, Vincent de Rivaz entre à EDF pour occuper plusieurs 
postes	à	l’international,	dans	la	gestion	des	barrages	et	aux	finances.	En	2002,	 il	prend	la	direction	de	London	
Electricity,	la	filiale	d’EDF	en	Grande-Bretagne.	L’ouvrage	décrit	une	aventure	de	près	de	16	ans	en	insistant	sur	
ses aspects stratégiques et humains. « Missionnaire de l’atome » et mu par une profonde conviction, Vincent de 
Rivaz montre dans son ouvrage comment construire un consensus avec les politiques et les industriels autour 
d’exigences comme le réchauffement climatique, l’indépendance énergétique, et la maîtrise des prix de l’électricité

Communication de M. Riccardo Giordano : « Les campagnes successives de réfection des décors muraux de la cathédrale 
Saint-François de Sales de Chambéry au XIXe siècle et leurs restaurations au XXe 
siècle ».

 Riccardo Giordano, architecte en chef  des monuments historiques, 
présente ensuite les différentes restaurations de la cathédrale de Chambéry. 
Partant de la simplicité de l’église franciscaine initiale, il introduit les 
différentes	 restaurations	 de	 Sevesi,	Vicario,	Revel	 et	 Sciolli,	 et	 enfin	de	
Pierre Lotte en 1960. Il montre comment les différentes restaurations se 
sont souvent surajoutées les unes aux autres, pour suivre la doctrine du 
temps et les cahiers des charges.

Communication de M. Jacques Dallest, Procureur général honoraire de 
Grenoble : « Les crimes non élucidés. » 

 Jacques Dallest, procureur général honoraire, traite ensuite des « 
crimes non élucidés ». Il cite le cas de quelques affaires qui ont défrayé 
la chronique comme « Chevalines ou le petit Grégory ». Après un rappel 
sur	la	classification	juridique	de	ses	affaires,	il	montre	que	l’évolution	de	
la société et des techniques pousse à rouvrir des dossiers souvent clôturés 
et prescrits : les victimes s’organisent ; les magistrats leur portent plus 
d’attention	;	des	progrès	scientifiques	spectaculaires,	notamment	au	niveau	
des analyses ADN permettent de nouvelles investigations. Interpellé par 
une dizaine d’affaires non élucidées dans son ressort, il est chargé avec 
d’autres	magistrats	par	le	ministère	de	la	Justice	d’une	réflexion	sur	le	sujet.	
Le rapport aboutit en 2021 à une préconisation sur la conservation des 
preuves et à la création d’une juridiction spécialisée à Nanterre qui a repris 

depuis plus de 99 affaires. Donnant un espoir aux familles, il espère que cette culture du « Cold Case » selon le terme 
anglo-saxon, se diffusera dans les juridictions.



Séance académique du mercredi 21 juin 2023

Communication de M. Guillaume Mingot : «  Emile Gromier (1877-1972), membre de l’Académie de Savoie et de la 
Société d’Histoire Naturelle »

 Lors de la première conférence, Monsieur Guillaume Mingot, 
ancien président de la Société d’Histoire Naturelle de Savoie, a retracé 
la vie étonnante d’Émile Gromier (1877-1972). Ce médecin militaire 
aux racines paternelles savoyardes (La Plagne) fut surtout un très grand 
photographe animalier, réalisant dès 1907 des clichés remarquables 
d’animaux africains. « La photographie des bêtes et le sport roi », note-t-
il alors. Dépassant tout de suite le stade de chasseur dans ces contrées 
(Kenya, Cameroun, Guinée, Oubangui…) et délaissant ce statut de  
« massacreur imbécile », il alerte lors d’une conférence en 1907 sur la 
disparition à venir des éléphants, 20 000 éléphants étant tués chaque 
année à l’époque pour recueillir l’ivoire de leurs défenses, de même que de 
nombreux	rhinocéros	dont	la	corne	finit	sur	le	marché	très	rémunérateur,	
réduite en prétendue poudre aphrodisiaque (10 tonnes récoltées en deux 
ans	en	1932	et	33).	Le	Muséum	national	d’Histoire	naturelle	de	Paris	lui	confiera	de	nombreuses	missions.	Un	
membre exceptionnel de l’Académie de Savoie, donc, qui disait en 1948 : « l’homme est devenu tellement encombrant qu’il 
est en train d’absorber à lui seul toute la vie du globe ». Prémonitoire…

Communication de Mme la vice-amirale (2S) Anne Cullerre: «  Quel rôle pour la France en Indopacifique ? ».

 Anne Cullerre, vice-amirale à la carrière impressionnante, « femme 
la plus gradée de l’histoire de la Marine française », a évoqué brillamment 
le	 rôle	que	 la	France	soutient	en	Indopacifique.	L’organisation	militaire	
de	 la	 France	 dans	 l’Indopacifique,	 divisé	 en	 zone	 sous	 l’autorité	 de	
plusieurs amiraux (7000 militaires, 18 attachés de défense dans 33 pays, 
de nombreux bateaux militaires… ), illustre la stratégie française évoquée 
dans le discours de Sydney du président Macron : « La France doit être 
une puissance stabilisatrice, porteuse des valeurs de liberté et de respect du droit » et 
voulant maintenir un « espace libre, ouvert et inclusif  » (où l’on n’exclut 
personne). Anne Cullerre a très clairement exposé comment la Chine 
s’estime vulnérable du fait du chapelet d’îles en mer de Chine Sud, avec 
Taïwan juste au centre. De ce fait Taïwan n’a pas le droit de faire sécession 
et	la	Chine	prône	sa	«	réunification	pacifique	».	La	France	ne	se	positionne	

pas en confrontation avec la Chine, mais dénonce le renforcement militaire de celle-ci (sa Marine est en train de 
dépasser celle des États-Unis) et demande l’équilibre international.

Brèves d’actualité
 Le président a représenté l’Académie lors de la séance des vœux de la Société des Membres de la Légion 
d’honneur, le vendredi 6 janvier.
 
 Le président a représenté l’Académie lors de la séance de remise du Prix de la Fondation Pierre Dumas le 
14 mars. 

 Le président a représenté l’Académie lors de l’inauguration du Musée Savoisien le 27 avril. 

 Le président a représenté l’Académie lors de l’assemblée générale de l’Union des Sociétés Savantes de 
Savoie, le 11 mai à Moûtiers. 



 7 tableaux accrochés aux murs du Salon de l’Académie sont partis en restauration. Une subvention d’un 
montant de 2271 euros a été attribuée par le Conseil départemental.

 Le 1er avril, une délégation des VMF de Savoie est venue visiter nos locaux. Les participants ont été 
accueillis par notre confrère Robert Deloince.

 Le président a représenté l’Académie lors de l’Assemblée Générale de la Société des Membres de la Légion 
d’honneur, le vendredi 30 juin.

Le programme prévisionnel du 2e semestre 2023
(sous réserve)

Mercredi 20 septembre à 16h (Salon de l’Académie)

• Conférence de Mme Claudine Frechet et M. Fabbio Armand : « Le franco-provençal. »
• Conférence du Dr James Lespinasse : « La revanche du chromosome X et si le sexe « faible » n’était pas si faible. »

Vendredi 13 octobre à 16h (Salon d’honneur de l’Hôtel de Ville de Chambéry)

• Discours de réception de M. Christian Regat : « Un prince de Savoie prisonnier des Ottomans. »
• La réponse sera donnée par M. Laurent Perrillat, membre titulaire non résidant.

Mercredi 18 octobre à 16h (Salon de l’Académie)

• Conférence de M. Jérôme Rabier : « La sécurité de l’aéronautique. »
• Conférence de Mme Marie-Claire Bussat-Enevoldsen, membre titulaire: « Jean-Vincent Verdonnet (1923-
2013) -Poète du Visible et de l’Invisible. »

Mercredi 15 novembre à 15h (Salon de l’Académie)

• Conférence de M. Michel Amoudry, membre titulaire : « 100 ans de radiodiffusion en France. »
• Conférence du Mme Marie-Anne Arnaud Toulouze : « Jean Giono et la terre. »

Vendredi 17 novembre à 16h (Salon d’honneur de l’Hôtel de Ville de Chambéry)

• Discours de réception de M. Eric Brunat

Mercredi 20 décembre à 15h (Salon de l’Académie)

• Conférence de M. Guillaume Collombet (film) : « Hors-piste : sensible et sauvage. »
• Conférence du M. Pierre Judet :« Métallurgie et société. L’exemple du martinet du Villaret rouge (Le 
Châtelard)	à	la	fin	du	XVIIIe siècle. »

Sortie annuelle de l’Académie
	 Le	jeudi	8	juin	l’Académie	a	effectué	sa	sortie	annuelle.	Le	départ	était	fixé	devant	le	parking	de	la	Falaise	à	
Chambéry. Le voyage en car a ensuite emmené les participants à Bourgoin-Jallieu où une visite du musée du Tissu 
s’est faite sous la conduite de notre confrère Michel-Henri Durand et de la directrice du musée. Le repas a été 
pris au restaurant la Commanderie de Champarey. Après le repas l’après-midi a commencée par la visite du centre 
de recherche des Ciments Vicat, puis elle s’est poursuivie par celle de l’abbaye de Saint-Chef  et de ses fresques 
murales.	Enfin,	une	dégustation	de	vins	rouges,	blancs	et	mousseux	a	conclu	la	sortie	au	domaine	Noel	Martin.





Crédit photos : Edith et Jean-Yves Sardella - Pierre Geneletti (sortie)
Les comptes-rendus des séances sont de Jean-Baptiste Bern, secrétaire perpétuel
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